
«J’ai eu faim…»

Dans ce passage de l’Évangile selon Matthieu, Jésus dit: 

«Venez les bénis de mon Père, recevez en partage le Royaume
qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde.
Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger; j’ai eu soif et
vous m’avez donné à boire; j’étais un étranger et vous m’avez
recueilli; nu, et vous m’avez vêtu; malade et vous m’avez
visité; en prison et vous êtes venus à moi (…). En vérité je
vous le déclare, chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces
plus petits, qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez
fait!» 

Matthieu 25, 34–36. 40
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• Aujourd’hui, comment se manifestent la pauvreté 
et l’exclusion: qui sont les personnes qui ont faim, 
les personnes malades, prisonnières ou étrangères? 

• Aujourd’hui, que pouvons-nous faire pour que 
règnent la justice et la solidarité?

i

Fenêtres
sur le monde

A u seuil de ce parcours, il vous est suggéré de vous laisser
inspirer par un passage de l’Évangile selon Matthieu. C’est un
texte qui bouscule et invite à l’action. Il nous fait prendre con-

science qu’on peut rencontrer le Christ aujourd’hui, en posant des
gestes de libération et de solidarité à l’égard des personnes qui con-
naissent le dénuement, qui sont en prison, malades ou aux prises avec
une autre situation de pauvreté. 
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Dans un ouvrage qui interpelle ses lecteurs à
propos des vastes étendues de la souffrance
humaine, Albert Nolan écrivait: «Mon projet, c’est
de découvrir ce qu’on peut y faire2.»

Pour découvrir ce qu’on peut faire au service de
nos frères et sœurs humains, la première condition

est de connaître le mieux possible le monde qui
nous entoure. Nous commencerons donc par
notre milieu de vie, tout en élargissant peu à peu
nos horizons:

Faites un pas à la fois. Peu à peu, vous verrez
poindre un éclairage sur les sources de la pauvreté

et de l’exclusion et sur vos possibilités d’y changer
quelque chose.

2 Albert NOLAN, Jésus avant le christianisme, Paris, Éditions Ouvrières, 1979.

Notre lieu d’appartenance

Il arrive souvent qu’on utilise des expressions comme celles-ci: 

•Moi, je suis du Lac-Saint-Jean; 

• Je suis de Trois-Rivières; 

• Je suis de la paroisse de l’Assomption; 

• Je vis dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve … 

On se reconnaît généralement dans l’une ou l’autre
des entités suivantes: une région, une ville, un 
village, un quartier, une paroisse. Cela indique notre

lieu d’appartenance et le lieu de nos solidarités et
engagements. 

• Identifiez votre lieu d’appartenance privilégié: est-ce une ville, 
un village, une paroisse, un quartier, une région?

• Diriez-vous que vous avez une bonne connaissance de 
votre milieu? Si oui, si non, pourquoi?

• De quelle manière, selon vous, ce milieu vous influence-t-il?

y

notre capacité d’influencer le cours des choses.
la recherche des causes qui engendrent ces problèmes; 
les problèmes sociaux de notre temps;
les caractéristiques de notre société;
notre lieu d’appartenance;


